Centre d'études et de recherches 


des phénomènes inexpliqués 

51 rue S t Pallais SAINTES 

LA DERNIERE DEMARCHE DE LA RAISON EST DE RECONNAITRE QU'IL Y A UNE INFINITE 

DE CHOSES QUI LA SURPASSE. 

BLAISE PASCAL 


Y 


sg 


œ 

05 



a 

a 





L —-ARCHEO LOG I E MYSTERIEUSE- 1 


Circula ire 


E N I G MES 






































CERPI : revue charentaise bimestrielle 

===== sur les phénomènes inexpliqués 5J , rue St-Pallais 17100 SAINTES 

Correspondant : Claude SOURIS 6, rue des Vendanges 17100 SAINTES 
Tél. (46) 93.22.09 

Comité de rédaction : Claude SOURIS - Yvette SOURIS ~ 

Robert SOURIS 

******** 

Toute reproduction, même, partielle est autorisée à tous les groupements 
urologiques, sous condition expresse d'indiquer clairement la source, l’au¬ 
teur et l’adresse de la revue . 


T 



de Recherches des Phénomènes Inex¬ 
pliqués) est Membre du C.E.C.R.U. 
(Centre Européen de Coordination 
de la Recherche urologique ). 


Pour faire paraître de la publi¬ 
cité ou des annonces, veuillez en 
faire la demande au correspondant 
de la revue. 

Les idées et opinions émises dans 
les articles CERPI n'engagent que 
la responsabilité de leurs auteurs.) 
Toutes les personnes désirant faire) 
paraître un article, doivent en¬ 
voyer celui-ci à la rédaction, 
dactylographié sur feuille blanche ) 
210/297.• 

Les copies destinées à être insé- ) 
rées dans "CERPI" seront examinées ), 
par l'équipe rédactionnelle. ) 

Tout texte à tendance politique, ) 
religieuse ou publicitaire sera 
refusé. 


Editorial, 

Voiçi cinq, presque six ans que 
le C.E.R.P.I existe.,Pendant cinq ans, 
certain d'entre nous ont créé ;et 
amélioré notre journal. Aussi, c'est 
avec un peu d'amertume que nous 
faisons un pas en arrière. Notre 
revue va vous paraître un peu.plus 
fade. Ceci ne sera peu-être que 
passager. De toute façon, si nous 
ne pouvons consacrer une partie de 
notre énergie au journal, nous la 
passerons sur un autre sujet, ne 
serait-ce qu'aux enquêtes et aux 
diapos débats. 

Aussi, vous voudrez bien nous 
excuser pour cette nouvelle présen¬ 
tation. Le journal ainsi composé de- 
I mandera moins de travail car, comme 
c'est la partie frappe, pagination 
et surtout tirage ofset qui est défail¬ 
lante. Vous trouverez plusieurs 
procédés de duplication des textes à 
l'intérieur de celui-ci, émanant 
d'adhérents différents suivant les 
possibilités de chacun. 

Dans l'attente de jours meilleurs 


La Rédaction. 


Président d'honneur et membre fondateur : Michel SOURIS. 
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Réunion de Bureau : Premier Vendredi de chaque mois, vous avez la 


possibilité d’y assister en auditeur libre. 


6 Février 

Chez Guy WASCOffISKI 


6 Mars 

Christine THOMAS 


3 Avril 

Pierre PAILLAT 


8 Mai 

Jean-Louis CASTEL 


5 Juin 

Claude SOURIS 


3 Juillet 

Jacqueline QUIE 


7 AÔut 

Claude SOURIS 

*■ 

4 Septembre 

Pierre PAILLAT 


2 octobre 

Guy WASCCWISKI 


6 Novembre 

Jean-Louis CASTEL 


4 Décembre 

Christine THOMAS 



oooooooooooooooo 

* 






La Soirée C.E.R.P.I. a lieu le dernier Samedi de chaque mois 
sauf en Décembre en raison des Fêtes de fin d'année. Pour le premier 
Trimestre 81 voici les dates et lieux de déroulement : 

28 Février Chez Guy WASCOWISKI, à SAINTES 

28 Mars chez, Claude SOURIS, à SAINTES 

24 Avril chez Christine THOMAS, à COGNAC. 

des autres soirées vous sera communiqué très prochainement. 


MANIFESTATIONS ET REUNIONS PREVUES POUR L’ANNEE 1981 


Week-End de printemps C.E.R.P.I. = les 11 et 12 Avril dans le Périgord 
Noir près d'un site d'atterrissage d'OVNI avec volonté de contact 
(Voir article dans ce journal) Une enquête est prévue. 


Cinq soirées observation sont prévues au rythme d'une par mois, en Mai, 
Juin, Juillet, AÔut et Septembre. A chaque soirée une personne 
différente prendra la direction des observations. 


Un séminaire Enquêteur pour nos membres qui désirent le devenir. Prévu 
pour Avril, la date exacte et le lieu seront déterminés au cours 
de la réunion de Bureau du mois de Mars. 


AUTRES OBJECTIFS 

Une information sur les enquêtes effectuées ou à effectuer sera faite 
faite au début des Soirées C.E.R.P.I. pour les mois suivants : Février, 
Mai, AÔut, Novembre. 

Une lettre actuellement en frappe destinée aux Mairies et Directeurs 
d'Etablissements Scolaires ou de Formation, va nous permettre de proposer 
nos diapos débats sur l'Ufologie et la Parapsychologie. 

NOTE SUR LE JOURNAL 

Nous espérons que la nouvelle publication que nos adhérents etabonnés 
vont recevoir leur apportera satisfaction quoique étant de facture moins 
réussie. 
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Rapport d'Enquête 


Enquête 

Enquêteurs 


CiE«R*P«I* 


Date Enquête 9^/11/1Q80 


Pays - ? R A BT C E 


Département 

Commune 

CTipawiV'ht 



Angiré.. ---- 

1ZI2Û_JC0.URC0N D'AUNIS.., 


Date Observation l6/09/l980 


- TEMOINS - 


NOMS et Prénoms 

Age 

1 

Profession: 

Adresses 

Lien 

Parenté 

BATAILLE Martine— 

_2£_ 

IL 

Prnfpfl npii t 

Angiré- 



Le mardi soir,16 septembre 80,entre 22h et 22hl5,je m'en souviens 
bien car nous venions de regarder le film des dossiers de l'écran 
à la télévi sion ,décl are Madame Bataille,je suis sortie pour se¬ 
couer une nappe et mon regard a été attiré par quelquechose dans 
le ciel,se trouvant au niveau de la maison voi sine. Cette chose 
avait une couleur assez vive,couleur de lune claire.Ca n'a duré 
que quelques secondes. 

Ce qui m’a fraüpé surtout c’est que cet objet avait la forme d'un 
cigare à bouts arrondis à l'état stationnaire et très vite il a 
pris la forme d'un trapeze quand il est parti à l'oblique. 

Depuis combien de temps était-il là quand je suis sortieîJe l'i¬ 
gnore. 

J'ai appelé mon mari,ancien pilote,mais le temps qu'il sorte de 
son fauteuil,il n'y avait plus rein. 
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Lg 25 Juin 1979, 


Cher Jim et Curai Lorenzen, 

En tant que in g m b r e d'un groupement ayant lutte long¬ 
temps avec assiduité pour donner à la recherche plus de c f é d1- 
blllté, et une base scientifique,, j 'al été littéralement 
consterné par le contenukdu dernier Hure de fil, Jacques U ALLE F., 
Intitulé 11 Les files s a g ers de la Tromperie 11 ( 11 :.) e a s en g e r s of 
Déception"). Vous trouverez, cl-joint, une réponse, sous la 
forme d'une "lettre ouvert". 

J 1 âccuddlierals suec plaisir toute réponse que les 
membres de l'APRO pourraient avoir â donner à mes allégations. 
Uous êtes libre d'en citer tout ou partie. Je crois qu'il est 
d'une Impérieuse nécessité d'opposer une réfutation énergique 
au 11vre de y. UALLEE, et ce au plus vite, car le Hure tend 
à détruire tout ce que nous essayons de construire. 

Sincèrement votre. 

VI N CENT UH I TE . 


J'al étudié les û.V.N.I. depuis onze an s, Durant ces 
années,, j 1 al pu voir que le süÿet gagnait ’t'enteniwt en respec¬ 
tabilité., et réunissait pour son étude uiÿ 'noy : âu ‘solide de 
chercheurs largement connus et crédibles .n ; UWs‘ ?q- u ont lté énorme 
de données solides a été accumulée et ! c o t âtü'ÿué’e • J Le type de 
données dans lesquelles peuvent s'enfoncer*’ ; 1 ntdllec tue lie ment 

parlant - les dents des physicienne et Ingénieurs 1 la sorte 
de données susceptibles d'inspirer quelque recherche relative 
à une vision élargie tant du fonctionnement que % a de la 
définition ontog unique de l'être humain, par quelque 
psychologue ou parapsychologue. L'étude des Q.V.M.I. a beaucoup 
évolué depuis l'époque où les rassemblements du fl o c béant 
(Liant Roc!: Conventions : 11 s'agit de conventions réunissant 

des 11 s o u c o u p 1 s t e s " dans des conférences données n. a r Ses 
"contactés", à Liant R G CK USA) étalent h peu près la seule 
Image que le grand public se faisait d c s r g c n s qui évoluaient 
dans le monde des ^soucoupes volantes", g ^ voici Maintenant 
que parait un livre ^ u 1 menacede porter ombrage e*! t même \ 
Èiiiiousser ce progrès et cette r e □ p e c t a ü 1111 é c h ~ r e m e b t g a g n é 
Je crois que ce livre est présléément "Les Messagers Je la 
Tromperie" pan fil» Jacques VALLEE. Un livre qui, en' une époque 
d 1 exacerba lion des moyens pXublîbltülres pourraient se révéler 




C 1 G 3 


être d 1 une influsncc t p c s grande. 5 il tut c t n i t le cos, 
constituerait poup "L ' ufolûjiG u n e grand p o s en a p p i g p g . 

(Tl t WALLE E pourrait bien dcusnip en es cos l'un dns i n v i t é s le 
les plus c □ u p u s s u p les ondes Et a la t é 1 e u i s il o n , donc tout 
le pays, Si cela a d u e n o il t, ce qui avait été jusqu'ici restreint 
o une poignée de chepcheups slip les D . W . N . I * # dons un cadre 
en quelque sorte ésotérique, pourrait ifie n * denvenir nonnoie 
cour'ante sur le pion intellectuel, en une :.opto des paranoïa 
planétaire. Fortes o: pressions ? Peut-Etre, n ois ccrtej, pas 
plus fortes que les mots du livre lui-meme. Ce seront les 
plus ignorants des données u f o 1 o g i q u e s qui seront les plu s 
attirés par ce livre. F tant donné 1 1 ignorance generale des 
informations ufoloyiques par le grand public, et l'ignorance, 
pire encore, de la science académique, le livre sens soit 
considéré comme uneirré%istib 1e et nouvelle source de vérité, 
ou, plus vraisemblablement, comme un tissu de non-sens de 
nature quasiment pathologique. La plupart des académiciens 
considéreront ce livre comme de la paranoïa amassée sur des 
rêves. Le grand püiblïc commencera à mêler les U . W . IJ , I . 
aux Frankestein, Dracula et autres monstres tirés des films 
de science-fiction de dernière catégorie des années cinquante. 
En son essence, le livre est un désastre pour le traitement 
serieux des 0 . W • iJ . I . tant par le grand public que par 
1 1 A c ad é mie.. Les seules personnes qui peuvent être tout à fait 
satisfaiteç en regard des effets de ce livre se cachent dons 
les rangs des services notionoux de r e n s ci y n e me n t s s p é e i a u x . 

Les arguments du livre sont subtils. Toutefois, le 
terme de finesse est ici à employer dans le sens de supposi¬ 
tions vagues, obscures et quasiment informes, tirées de der¬ 
rière les décors d'une structure de nature apparemment 
rationnelle. Dans ce q 0 a certains ont oit être une faiblesse 
traditionnelle de l'esprit français, la logique est portée 
à son point le plus extrême, en une absurdité ultime, la rai¬ 
son étant laissée en plan. De même, que dans la rationnalité 
paranoïaque, la structure est finement ciselée 

mais repose sur des hypothèses sérieusement défectueuses, qui 
toutefois, ne peuvent être Réfutées même si ce s hypothèses 
sont même démentielle par nature. 

A en cooire'le livre, que sont les 0 • \l . M. I . ? 

Monsieur WALLE F déclare que ce sont des f machines 
de manipulation de masse", Ces 0.W.U.I. constituent fondamen¬ 
talement quelque sorte d'appareillage de télévision psychique 
allant - ici et là - pour interagir avec les êtees humains 
dans le seul but d'un conditionnement du comportement, et de 
l'injection de croyances nouvelles qui vont détruire notre 
civilisation présente. Le KDELL IM ai nierait les posséd^er. 

Ils constituent une sorte de caméléon psychique susceptibles 
de porter les déguisements les plus divers, tous plus -faux 
les uns que les autres cachant leur nature réelles. 

[.]. WALL CE n'est jamais tout à fait clair en ce qui concerne 
leur nature "réelle". Depuis peu de temps, ils prennent 
l'apparence de vousseaux spatiaux, et ce jusqu'aux détails 
les plus infimes. S'ils semblent laisser des traces de train 
d'atterrissage, et s'ils semblent même occasionnelle ment 
tomber en p a a n e de façon tout a afait mécanique, tout ceci fai 
tout simplement partie de cette tromperie monstrueuse?. 



Ci u 1 y a -1 - i 1 derrière ce camouflage m g n s o n g c r et 
psychique ? U n g m y s t é ri g u s g o r g a n i s a t i o n él 1 é c h e 1 g n y 1 o h a 1 , 
quelque groupe , q u ni s g p a il 't là p □ u p berner 1 1 g n s g rn b 1 g l) g la i, 
r b c g h u ni a il n g en 1 u il vaisanüx: croire q u *gL 1 g g g t v i s i t & e p or d e s 
u a i g g g e u x s p u ti dux d'autre monde. Cet t g yinontesnul r u i: c 
constitue uan conplot destine b introduire dons notre monde 
d 1 o u t r g s changements cachés , qui pourront éventuellement anéan¬ 
tir 1* actuelle structure du pouvoir mondial, du ont à savoir nui 
ou quoi peut bien S t r u ou juste ce prou p e rn e n t m ist é r i e u x , cela 
n 1 e s t absolument pus c1o rifié. Cela est vrai bien entendu, du 
qu'ils s e sont cochés eux -mènes avec une telle h a b i t e 1 é ciai- 
b o 1 i q u e , et ont de tels pouvoirs, tant de tromperie que de 
dissimulation. Tout ceci semble, d'une manière nu d'une outre/ 
être cliniquement familier/ ou tout au notons cela p eut sembler 
ainsi a des psycIjiStres, D'une façon ou d'une autre, le but 
poursuivi par cette c r y p t o c r a tie psychique n'est jamais expli¬ 
cité. L n e o d e qu'ils soient décidés à perpétrer de * rn a u v a i s g s m 
actions et de nous doinner eventuellement de quelque manière/ à 
ce qu'il semble nous indiquer. Parfois, ii nous semble suggéré 
que ce groupe p o u r r ait bien être oe mouture relativement récente. 

A d'autres moments, il est suggéré que 1o complot est ancien. 

La continuité tout à fait fantastique des aspects des informe- 
ti o n s , I. W. N. I . invite è émettre quelques conclusions j o I f m g n t 
onthropoeentristes. C) u c devons-nous foires des informations 
semblant i n d i q u e r q u g de telles choses sont représentée^ : s u r 
des peintures dans des c a r v e r n e s de Lascaujr, en Fronce, des 
dessins qui Semblent in diq u e r que quelques 0 ■ U . N • I , n'ont pas 
changé, et ce en quelques milliers d'année s. hue devrons-nous 
faire de ce qui semble représenter des silhouettes en eosturne 
spatial clairement dessinées sur des roc tiers rions Sikhs le 
désert d'Afrique, il y a ci e cela un y rond nombre d Q millénaires? 

Ru*allons-nous donc faire des indéniables observations d'huma¬ 
noïdes et des détails de nature technologique décrite lors 
d'observation d 1 G , U • N • I » vieilles de centaines ci 1 o n n é e .s ? 
Allons-nous vraiment assurer que cette t r o m p c rie commença voici 
des millénaires, connaissant alors les détails technologiques 
corrects à introduire dans le dit camouflage ? 

Lacontinuité d'ordre physique des observations elles- 
mêmes est difficile à i n t e r P r é t e r en termes ri e t r o mn p e r i g o 
grande échelle. Les details pris globalement sont proprement 
renversants tant par l'immense étendue de leur domaine que par 
leurs complexité. Si l'on prend le temps de puiser de nos jours 
dans les détails des cas humanoïdes sur 1e plan ylo L? a 1, il est 
difficile d'imaginer pareille uniformité dons la ruse. 

I l semblerait qu'il soit plus simple d'imaginer quelque v o g r*; q e 

interstellaire mené sur une grande échelle, La t r o ift périe d o - 

.vient proprement monstrueuse par sa complexité, de meme quel es 
^çycles et les é pic y c1e s imaginés par/ i t o 1 é m é e devinrent d'une 
complexité monstrueuse dans leur ri e s c riptin n des m o u v eme n L s des 
corps célestes. L 1 e x p 1 i c a t i o n de h . WALL L L est' une s o r t c d e 
complexification inutile M h t o1é ma ï g u c", qui n é c cs sit n 1'u ti1is a tio n 
du célèbre rasoir, toujours aiguise, J 1 ü c c a m. Il est diffici1e 
de c D m p r c n d r e le souci du détail manifesté par un autochtune 
de quelque infime i 1 e du Pacifique, tut a 1 ci m c n t i g n o r a n t ta n t ri u 
; vol spatial que des ü, W, N . I • , et qui voit atterir une soucoupe 
volante, et en s o r tir plusieurs humanoïdes vêtus de costumes 
EitDüm.GS, qui accomplissent des collectes variées d'eÊbsntil- 
Ions. 



Dix ans plus tard, un pilote d'avion aperçoit le i^iîig type 

de soucoupe dt c! 1 h u h) o n o ï d e s , donnant tous les cernes détails. 

La différence consistant tiens le voit que l'autochtone inter¬ 
prété l'ensemble de l'événement en termes de quelque machination d 
du diable local. Pourquoi ? Pourquoi simuler des humanoïdes 
sur une ile nommée GDR A -DüP A, et pousser le soin jusqu 1 3 mi me 
faire voler les lapins des natifs par les h u m a n o ï d e s , o t leur 
faire entendre les cris des petits animaux emmenés è bord de 
1 1 (J . U , J j. I / 11 1 r u q u é 11 . comment expliquer que cette hallucination 
holographique (ndt : en trois dimensions) reste cohérente n£me 
lorsque plusieurs témoins rapportent avoir vu plusieurs humano¬ 
ïde s s h se h S t e r alentours , creusant des trous dans 1 g sol pour 
emmener lo bouc dans leur engin ? où va donc cette terre ? 


Le livre est pi*- 3 in de question! lourdes de sens dans 
le contexte d'une hypothèse paranoïaque, -SC o minent expliquer 
que l'image que nous pouvons nous faine de leur monde est plus 
pro.che des concepts médiévaux de la f;'i agonie, le pays ma nique 
situé au-dessus des nuages, que des descriptions d'environnements 
planétaires? 11 , duel cas vient- il à 1 1 a p p‘u i de cette i tJ Ha ? 
Certainement les suivants ; cas rie iJ [■ d G [ 1 G G H ü Et H , A P G A C A , W A L T Cî P. , ; 

11 I G D 0 N, et Ml LL, pour n 1 c n nommer qu e quelques-uns, semblent 
P1u s proches d'une description de visiteurs de la Terre utilisant 
quelque technologie avancée pour assurer une arrivée et un 
retour couronnés de succès, depuis notre sphère terrestre. 

Une autre assertion Imourde de sons est c-el-le* selon laquelle.: 
le conditionnement est incompatible avec l'hypothèse de 1 1 origine 
e x t r o t e n r e s t r e. Po u r qu oi d oit-i1 en être ainsi ? 

Point n bs t b e soin de quelque Ionique e x t r a o r din air e 
pour imaginer quelque agence interstellaire désirant éviter tout 
cli oc naturel culturel pour au contraire nous habituer yraduel- 
1 e m e n t u leur p r é s e n c e a 1 1 a -i d e d ' u n p r u g r a ;n ni c è long terme, 
selon lequel les observations d 1 D » \J • R • I • au ymentaraient p c: u ;■) 
peu en quantité, a i s du fait merne des effets personnels d'ordre 
P s y c h o 1 o g i cj u e , souvent f e a v i s s i m e s , induits par 1 1 o b s e r v a t i o n 
d ' ni n 0 • V . N • ! • , 8 • W A L L G B en conclut que les ri , \J . N , | , ne 

peuvent e t r e autre c h cis e qu'un système de contrôle. La possi¬ 
bilité selon laquelle les effets des Ci U, |T, I . sont tout bonnement 
s c c o n d air e s n'est pas meme c a n sid é r é e• C'est aussi absurde que 
de prétendre que les effets drastiques qu'a pu avoir 1a techno¬ 
logie de la seconde Querre mondiale en c r é a n t x1 a a x s a u s x K h ü w a n t 
les c u 1.1 e s du cargo, dans le Pacifique Suri constituait le but 
essentiel sous couvert de la présence américaine en ce lieu. 

No u s (ndt ; les américains) ëtionslü en tant qu'appartenant 
à un système de contrôle destiné ù modifier les systèmes de 
lo croyance de massue, s'ill'on s'en tient è la logique de 
(fi • • \J fi L L C! C , Cela pouvait difficilement p o s s c? r i f o u r être notre 
but principal en ce lieu, i.l, WALL b F. va répétant sans cesse 
qu'il est évident que les 0 , U , IJ . I . sont destinés à c h a n y e r les 
structures sociales et p o1itiq u e s,e t de détourner l'attention 
des problèmes humains. De n o u v a o a, il s'agit d'une ymaniè r u de 
voir, La grande question est de savoir pourquoi les 0 • \! . U • I « 
apparaissent aussi peu souvent dans notre univers ? Pourquoi 
n'apparaissent-ils pa s en nombre considérablement plus importa nt 
et ne divertissenii-ils pas une quantité d'attention énorme m e n t 
plus notable de nos p no blême ns humains ? A en juger- [jüp les 
titres dos journaux récents, les ri • \J • fJ. I . sb sont révélés sin¬ 
gulièrement incapables de dis t r air c beaucoup l'attention des 
problèmes pressants des accords SALI (ndt :sur la Limitation 
des armements stratégiques), ou les sources d 1 a ppr o visia n n cme n t 
en essence. Peut-être e s t - c e p r é c i s u e n e n t pnrec q d" i 1 s 11 ne dé¬ 
sirent pas nous d é t o u r n e r du processus c! e résolution des pro¬ 
blèmes humains. 



L o p 2 d 1 p 1 ' a r r u m a n t a t ! o n à 1 1 e n c □ n t p g de 1 1 h y ;; ü t h ù 2 e 
de?. v/atssoaus s p a 1 il c u x , t o u □ le 5 e 1 il il h s 1 e s p 1 u: g u il c u x et antiques 
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et tenta de nous t! t s s u 0 d e r d >> penser pourquoi 11 s sapaient Ici. 
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Llelo no ml m c peut-Stre Ü ri.cn t tant que nous 
pas commencé à examiner ce mystérieux 11 fil , 171A J H »1 44 (“fi, 'le 

commandant") qui semble ouolr ex e r c é une Influence majeure 
(ndt : jeu de mots : a major Influence) sur lu manière de penser 
de III. VALLEE. 

Une enquête pour tenter de déterminer qui est ce "Major" pour¬ 
rait conduire à de nombreuses réponses a ces questions. 

51 la quincaillerie spatiale sur laquelle fil . L E 0 N A R ü 
5 T iR I f\l G F I G L D a pu récemment donner tant d 1 Indice m sérieux 
existe réellement dans quelque chambre-forte souterraine de la 
base aérienne de uiRIGHï l J A TT ERS ON (ndt: aux USA), alors, nous 
Pouvons affirmer que ces vaisseaux spatiaux constituent autant 
de bombes temporelles tlctaquantes en regard descréateurs do 
paranoïa planétaire. 

(TUE A.P.R.Ü. BULLETIN JUNG 1979 (Vol27-n°12). R P 3 - 4 - 5 ; THE 

fi) U F ü N U F Ü JOURNAL, SEPTEF1BER 1 97 9 n° 139, PP 16-18 
N DTE DU TRADUCTEUR, I,!. Jean DA5TIÜE, auteur de 51 la mémoire des 
O.V.N.I., des Argonautes aux extraterrestres" , ed » U EF* CURE de 
FRANCE, 1 9 78 ; et représentant du ; ’ U F ü N pour la fronce : 

LE 5 VN DR OPE DE Fl E L C H I Z G D G K : 


ayant lu le livre de 11. Jacques VALLEE, je ne peux' q u 1 ap¬ 
prouver le brillant article, fort courageux, de fil . Vincent 
fi H I T E * Qu'llsufflse d'indiquer au lecteur français que Fl. VALLEE 
toouve très Important le fait d'avoir par hasard contacté un 
chauffeur de taxi s'appelant fi. fiELCHIZEDEK alors qu'il était 
en train de mener sb grande enquête sur des groupes de cul 11 s tes 
se réclamant des écrits de fiELCHIZEDEK (cf.pp.21D 211 du livre) 
Uu'll suffise encore de préciser que l'éditeur de ce livre 
(And or Press, P.D. Dox 2 216, Berkeley, California 9 4 7 G 2 USA) 
public actuellement des livres enseignant l 1 apprentissage de 
drogues et substances haüjluclnogènes. Br, fil. VALLEE a longuement 
étudié le cas du soi-disant sorcier Carlos Castaneda (à propos 
duquel un brillant universitaire américain, fi. RICHARD de Mille 
a pu affirmer qu'il s'agissait d'un grossier mystificateur : 
lire : Castanodo's Journoy, b y Richard de fi 11 le, C A P R A PRES5, 
631 State Street, Santa Barbara, California 93101 USA)?. Or 
le-dlt sorcier se drogue, l'état de conscience do fi . VALLEE 
AURalt-11 été affectépàr ce voisinage ? 

Poser la question, c'est la résoudre, la plaisanterie a a e s c 
duré. 


Nous pouvons suggérer que fi. VALLEE pourrait être lui- 
même le chef du mystérieux groupe de contruie occulte, che^, 
qui, devenu subitement fou révélerait ses propres secrets. Ce 
serait de la super-paranoïa "VALLEEfJNE" ... Tout ceci pour 
montrer le caractère proprement démentiel de ses assertions... 

Nous pouvons conclure que l 1 utilisation de eo que les 
scientifiques appellent fterasolr d'Occam (cité fort justement 
par fi . René F 0 U E R E , -le r a s o 1 r ri 1 D c c a m : c f . F L V 1 | Nu S A, Il C E R 

R E V I E fi , Vol. 14 N 0 2 fil A R C i I - A P R I L 1 9 Q 0 P P 1 0 /11 : 

A NOTE □ fiJ LJ I L L I n fil DF U C C A fi , b y A I fi E Fl I C H E L ; P H E N Ü fi E N F SSP A - 

Tl AUX, N 0 16 DEUXIEME TR I FIE STR E I 960 , JUIN 1968, PP 7/E A PROPOS 

DE "UNE NOTE SUR GUILLAUME ü'DCCAfi, D 1 A I F1E filCHEiL, par R N E 
FOUERE; Selon Gulllauem [J'DCCAF!, 11 ne FAUT PAS MULTIPLIER 
LES HVPQTHESES SANS NECESSITE - dans phéonomème B Spatiaux", 
ce qui lui valut do s'attirer les foudres -jupltérlenncs- 
d e fil. Aîné fil CH EL, 11 y n de ccl a fort longtemps) ncus pouvons 
donc, dis*je, conclure que son utilisation devient chaque jour 
plus nécessaire. 

Il n'est [J as besoin d'être prophète pour prévoir que ce 
livre auro on FRANCE une brillante carrière, de par son c o r a c- 
tère commercial. D'où ce Décessalre avertissement, detlné 
à la fine ‘Fleur del'ufolo g le* française. 




H I STOIRE 


D* O.V. N. I. 


Dans la ferme de "Bidou-Haut", près de Montpazier, il est 2 h 
du matin, ce mois de Février 1973 • 

Léa Caminade, âgée de 70 ans, se lève, comme Bien des personnes 
de son âge, pour un Besoin naturel. 

La lumière a des râtées. Léa constate et se recouche. Elle n'en 
parle pas à sa soeur Idalie avec qui elle vit. (idalie Sarpy est une so¬ 
lide paysanne, pleine de Bon sens, à qui on n’en fait pas croire.) La 
journée se passe normalement. 

A dix sept heures environ ( on allume tôt en hiver), la lumière est cou¬ 
pée, repart, revient puis s'éteint. "Les mêmes ennuis que cette nuit qui 
recommencent !" dit Léa. Un court-circuit ? Une panne ? Idalie sort devant 
la porte pour voir si à la ferme d’en face, éloignée de 200 m environ à 
vol d’oiseau, la lumière Brille normalement. 

Les deux fermes occupent les 2 versants de 2 petits côteaux dans les Bois 
du Périgord Noir. Alentour rien d'autre que des Bois, la ligne électrique 
qui traverse la campagne, la route. 

Idalie ne "voit'pas la ferme, car son attention est aussitôt 
attirée, là, dans le vallon par une grosse Boule rouge "comme un gros 
chaudron de cuivre" dit-elle. 

- "Spontanément, j'ai pensé au soleil, un Beau coucher de 
soleil. Mais c'est Bien Bas, et puis cela Bouge, cela saute. Tout à coup 
cela se déplace en ligne. Est-ce un ennui le long des fils électriques ? 
Non,ils ne passent pas là ! Une voiture qui monte ? Non, c'est trop gros ! 
Un incendie alors ? Bizarre ce feu ! 

Toutes les suppositions passent dans ma tête, aucune n’est satisfaisante. 
Et puis cela Bouge encore, dans tous les sens cette fois, par saccades, 
un déplacement en étoile ou quelque chose comme cela, sans Bruit. La lu¬ 
mière change de couleur suivant que la "chose" Bouge ou stationne. Rouge 
ou orange vif, du Bleu et vert aussi, je ne me souviens plus très Bien." 

Idalie’ finit par comprendre que c'est quelque chose de pas 
ordinaire et finit par se dire que c'est "peut-être" une fameuse soucoupe, 
des Martiens. 

Puis la Boule est là, tout près, ne Bougeant plus. Idalie 
appelle Léa. ïjlles ont un sentiment de "merveilleux!' spontanément. "Ils" 
sont là, ils attendent peut-être, mais quoi ? 

Alors, Brusquement, Idalie court à la maison et va chercher une torche 
pour faire des signaux. Allume, éteint, s'arrête. Fait extraordinaire, à 
n'en pas douter, ils répondent. Quand Idalie fait des signaux, sous la 
Boule s’allume une rangée de lumières plus petites et l’ensemBle change de 
couleur, s'éclaire plus violemment. Puis, quand elle s'arrête, les lampes 
font de même. 
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Cela dure tant que Idalie et Léa sentent qu'il s'est établi une relation 
de canmunication entre elles, perdues dans ce bois, et cette "chose" 
extraordinaire. 

Léa, moins courageuse, commence à avoir peur. - "Et s'ils vou¬ 
laient descendre et arriver là dans le pré ! Je rentre." Idalie est fasci¬ 
née mais l’inquiétude de Léa la gagne et cela dure un peu trop sans 
explication, un quart d'heure, peut-être plus, peut-être moins. Elles ren¬ 
trent un peu à regret tout de même. La soirée est longue, la lumière saute 
encore. "Ils" sont toujours là. Puis elles vont au lit, le sommeil se fait 
attendre. Un sentiment de crainte et d'espoir les anime. 

Le matin, elles se précipitent, tout est calme, plus rien. 

Un an et plus se passe. Elles n'en parleront à personne. A la 
campagne on vous traite vite de "fada", "Ce ne sont pas histoires vraies, 
ou en tout cas, cela n'a pas de bon sens !" 

Et voici qu'un soir d'Aôut 74> Françoise et Raymond de 
la famille, parlent de "table qui tourne" de pouvoirs particuliers. On va 
pouvoir enfin en parler à quelqu f un qui ne rira pas. Mieux, elles meurent 
d'envie d'aller voir, car on sait où elle était cette "boule", on la "voit" 
encore. La chose est décidée, on ira. 

Idalie et Léa connaissent les bois par coeur. C'est leur vie ; 
champignons de toutes sortes, truffes, châtaignes, Idalie sait où elle va. 
On quitte la route et marchons droit au but. A la fin, seuls continueront 
Idalie et Raymond, tant les fourrés sont épais. Idalie s'arrête, c'est là, 
elle en est certaine .Raymond et elle, examinent les lieux. Les arbres à 
cet endroit sont roussis, à mi-hauteur, depuis la cîme. Idalie, avec son 
bon sens, passe toujours en revue toutes les possibilités : la maladie, la 
foudre, la vieillesse. Elle connaît tout cela, cela ne ressemble à rien de 
ce qu'ils voient, même le lière est roussi, chose rare. Et Raymond qui exa¬ 
mine l'endroit, constate que les arbres "semblent" soufflés en gerbe, en 
corolle, et qu'ils sont tous roussis à peu près à la même hauteur, à la 
hauteur où la "boule" stationnait estime Idalie. Raymond et Françoise con¬ 
firment, c'était à n'en pas douter "une soucoupe". 

Léa et Idalie, rétrospectivement apprécient leur rencontre 
extraordinaire et concluent, d'une manière très importante à mon avis : 
"C'était beau, d'une très grande beauté, d'une très grande PAIX. On peut 
mourir à présent, on ne verra plus jamais rien d'aussi beau...." 

Et c'est vrai que un an et demi après, elles avaient encore beaucoup 
d'émotion et cette lumière au fond des yeux. 
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